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DISCOURS  

A L’OCCASION DE L’OUVERTURE DE L’ANNEE DE FORMATION 

2024-2025 

 

 

Excellence Mgr l’Evêque du Diocèse de Bururi et Vice-Président de la CECAB ;  

Monsieur le Gouverneur de la Province de Gitega ;  

Madame le Procureur de la République ;  

Messieurs les Abbés, Recteurs des Grands Séminaires de Kiryama, de Burasira 

et de Bujumbura ;  

Révérends Pères, Révérends Frères, Révérendes Sœurs ; 

Messieurs les Abbés ;  

Distingués invités, tout protocole observé ;  

Chers membres du personnel du Grand Séminaire ; 

Chers séminaristes ; 

 

 

1. C’est un honneur pour moi de me tenir devant vous, pour vous exprimer, 

au nom de toute la communauté du Grand Séminaire, ce que nous 

ressentons en ce début de l’année de formation 2024-2025.   

 

Action de grâce et bienvenue 

 

2. Mais permettez-moi d’abord de rendre grâce au Seigneur pour la mission 

qu’il m’a confiée  comme Recteur  de ce Grand Séminaire Interdiocésain 

Saint Jean Paul II, et je remercie le Saint-Siège et  la CECAB qui ont mis 

leur confiance en moi pour que j’assume cette grande responsabilité.  J’ai 

accueilli avec attention les paroles d’encouragement que le Vice-Président 

de la CECAB à exprimées pour m’encourager dans cette nouvelle mission.  

Je suis conscient qu’il s’agit d’une mission très importante pour l’Eglise 

mais aussi très exigeante  puisqu’elle requiert beaucoup de sagesse, un 

grand discernement, la patience, une grande perspicacité, mais aussi la 

collaboration de toute l’Equipe des formateurs et l’aide de la grâce de Dieu. 

J’en profite pour remercier mon prédécesseur l’Abbé Martin 

SINUMVAYAHA qui a dirigé ce Séminaire pendant dix 10 ans avec  une 
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compétence avérée et je lui souhaite le même succès dans les nouvelles 

fonctions   qui lui ont été confiées dans le Diocèse de Ngozi.  

 

3. Je souhaite la bienvenue à vous, Excellence Mgr l’Evêque de Bururi et 

Vice-Président de la CECAB qui est venu nous témoigner la sollicitude de 

la CECAB envers ce Séminaire. C’est une grande joie de vous voir parmi 

nous car, en votre personne, nous saluons tous  nos Pères les Evêques du 

Burundi.  

 

4. Nous souhaitons également la bienvenue  à vous tous qui avez répondu à 

notre invitation pour venir partager avec nous l’action de grâce en ce début 

de l’année mais aussi pour manifester l’attachement et l’amour que vous 

avez envers notre maison de formation des futurs prêtres. 

 

5. Bienvenue aux jeunes prêtres ordonnés récemment.  Chers jeunes prêtres, 

qu’il est beau de vous voir aussi rayonnant de joie et resplendissant de 

sainteté ! Vous êtes revenus dans votre maison Alma Mater, la mère 

nourricière, la maison qui vous a formés et  nourris.  Et vous revoir au 

milieu de nous après votre ordination presbytérale,  c’est une fierté pour 

nous vos formateurs, mais aussi pour vos petits frères ici qui  se rendent 

compte  que la voie qu’ils ont empruntée est une voie qui aboutit, ce qui 

fonde leur espérance qu’un jour eux aussi, par la grâce de Dieu, ils seront 

ordonnés prêtres. Nous vous adressons donc nos vives félicitations. 

 

6. Nous souhaitons  enfin la bienvenue aux nouveaux séminaristes qui  

viennent d’être admis  en Théologie par le rite liturgique d’admission 

communément appelé  ingressus. Chers séminaristes, par ce rite canonique, 

vous êtes  inscrits officiellement parmi les candidats aux ordres sacrés.  

 

7.  Nous commençons cette nouvelle année de formation avec un effectif de 

178 séminaristes dont 46 ont été admis aujourd’hui. Nous avons aussi 13 

formateurs résidents. Nous remercions la CECAB qui ne cesse de nous 

envoyer des formateurs compétents et cette année, nous avons une nouvelle 

unité en la personne de l’Abbé Symphorien UWIMANA, qui nous arrive 

bientôt après son Doctorat en Dogmatique.  Nous en profitons pour saluer 

le départ de l’Abbé Pascal NZEYIMANA qui, après huit ans comme 

formateur,  a été nommé à un autre service de la CECAB à Bujumbura et 

nous lui souhaitons un fructueux ministère.  

 

8. Parmi les membres du personnel religieux, nous avons trois  nouvelles 

unités à qui nous souhaitons également la bienvenue: Sœur 

NSHIMIRIMANA Goreth, de l’Institut Bene Tereziya qui travaille au 
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Secrétariat, deux Militantes  de la Sainte Vierge : NZIGAMASABO 

Consolata-Constance à la Bibliothèque et NIKWIGIZE Yvette à l’Accueil. 

 

9. Comme vous le savez,  le Grand Séminaire n’est pas une école ou un institut 

de formation  comme tant d’autres. Ce n’est pas non plus une institution 

qui accueille n’importe quel étudiant mais c’est une institution de l’Eglise 

qui accueille et qui forme des candidats au sacerdoce envoyés par les 

Evêques.  Comme le précise l’Exhortation Apostolique Pastores dabo 

vobis, « le Séminaire  est un espace spirituel, un itinéraire de vie, une 

atmosphère qui favorise et assure un processus de formation permettant à 

celui qui est appelé par Dieu au sacerdoce de devenir, par le sacrement de 

l’Ordre, une image vivante de Jésus-Christ, Tête et Pasteur de l’Église »1…. 

La même Exhortation précise  que « Vivre au séminaire, école d’Évangile, 

veut dire vivre à la suite du Christ comme les Apôtres, se laisser initier par 

lui au service du Père et des hommes, sous la conduite de l’Esprit Saint, et 

se laisser configurer au Christ Bon Pasteur pour un meilleur service 

sacerdotal dans l’Église et dans le monde »2. 

 

Spécificité du Séminaire 

 

10. Oui, le Séminaire est l’école d’Evangile, l’Ecole du Maître, l’Ecole du 

Christ, c’est-à-dire une école à laquelle  le Christ lui-même a appelé ses 

Apôtres. C’est à cette école que les Apôtres ont dû passer pendant trois ans 

avec le Christ. De fait , selon l’Evangéliste Marc, Jésus gravit la montagne 

et il appela à lui ceux qu'il voulait. Ils vinrent à lui, et il en institua Douze 

pour être ses compagnons et pour les envoyer prêcher,  avec pouvoir de 

chasser les démons (Mc 3, 13-15). Les candidats au sacerdoce viennent 

effectivement  au Grand Séminaire comme disciples du Christ, pour  

demeurer avec Lui, L’écouter, se laisser former par Lui, apprendre de Lui, 

pour qu’à la fin, ils soient envoyés en mission dans les Diocèses du Burundi 

et ailleurs.   

 

11. Voilà pourquoi les séminaristes qui entrent dans ce Grand Séminaire 

doivent être conscients qu’ils franchissent l’étape des études théologiques,  

qui, selon la nouvelle Ratio Fundamentalis Institutionis Sacerdotalis, est 

l’étape  « configuratrice », qui a pour but spécifique  la formation spirituelle 

propre au prêtre3. Au terme de cette étape, les séminaristes formés dans ce 

Séminaire deviennent des prêtres. Cela veut dire que  l’Eglise attend de voir 

les séminaristes qui sont ici, devenir des prêtres, des prêtres authentiques,  

                                                           
1 JEAN- PAUL II, Exh. Apost. Pastores dabo vobis (25 mars 1992), n. 42.  
2 Ibid.  
3 Cf. Ratio Fundamentalis institutionis sacerdotalis (8 décembre 2016), n. 9.  
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non pas des personnes plus ou moins prêtres,  ou des demi-prêtres, mais 

bien de vrais pasteurs selon le cœur  du Christ Bon Pasteur.  

 

Contexte de la nouvelle année  

 

12. Le contexte  dans lequel nous entrons dans cette nouvelle année de 

formation est un contexte particulier dans lequel nous allons  vivre des 

moments importants  qui marquent la vie de l’Eglise au niveau universel et 

au niveau local. D’abord, en ce moment même où je vous parle, le Pape 

François est en train de clôturer  la deuxième session de la XVIe Assemblée 

Générale Ordinaire du Synode des Evêques sur la synodalité. Ensuite, nous 

allons vivre cette année en communion avec l’Eglise universelle qui va 

célébrer l’Année sainte, le Jubilé de 2025, sous le thème « Pèlerins 

d’espérance » et  qui débutera le 24 décembre  prochain et se clôturera le 6 

janvier 2026. Quant à l’Eglise du Burundi, l’année 2025 coïncidera avec la 

célébration du Jubilé du sacerdoce, qui marque le centenaire d’ordination 

des deux premiers prêtres burundais. Tout cela montre que cette année de 

formation est une année de grâce et d’espérance. 

 

Thème de l’année et son opportunité  

 

13. Pour tirer profit de tous ces moments de grâce,  le thème que nous avons 

choisi pour  cette année de formation 2024-2025  est le suivant : 

« L’Eucharistie, source et sommet d’une communauté unie et 

fraternelle ». Ce thème s’inspire du thème  général triennal  qui a été une 

référence  dans la formation depuis l’année passée et qui est tiré du Livre 

des Actes des Apôtres (Ac 2,42): « Assidus à l’enseignement des apôtres, à 

la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières ».  Le motif 

pour lequel le Séminaire avait choisi un tel thème triennal était que la vie 

de la communauté du Séminaire suive l’exemple de la vie de la première 

communauté chrétienne. La vie de la première communauté chrétienne était 

fondée sur quatre éléments essentiels : 1° l’enseignement des Apôtres : la 

communauté vivait de la Parole de Dieu dans la fidélité et l’obéissance à 

l’enseignement des Apôtres sur qui le Christ a fondé l’Eglise ; 2° la 

communion fraternelle : toute communauté chrétienne  se caractérise par la 

charité qui nourrit la vie fraternelle ; 3° la fraction du pain : l’Eucharistie, 

sacrement de la communion au Christ ; 4°les prières.  

 

14. L’année passée, la formation des séminaristes s’est focalisée sur « Les 

équipes de vie : des communautés chrétiennes vivantes », pour pallier au 

défi de la massification et de l’anonymat qui empêche les séminaristes 

d’être bien accompagnés et de former leur propre personnalité. Tout en 

continuant à capitaliser les acquis de la première année de l’application du 
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thème triennal sur les Equipes de vie, nous  allons  cette année nous 

focaliser sur l’Eucharistie, source et sommet d’une communauté unie et 

fraternelle.     
 

15. Le motif pour lequel nous avons choisi ce thème annuel est la place 

qu’occupe l’Eucharistie  dans la vie du fidèle chrétien  en général et dans 

la vie du séminariste en particulier mais aussi dans la vie de toute 

communauté chrétienne. De fait, les fidèles de la première communauté 

chrétienne  se rencontraient régulièrement pour la fraction du pain.  Selon 

le Concile Vatican II, le Sacrifice eucharistique,  mémorial de la mort et de 

la résurrection du Christ, est le « sacrement de l'amour, signe de l'unité, lien 

de la charité, banquet pascal dans lequel le Christ est mangé, l'âme est 

comblée de grâce, et le gage de la gloire future nous est donné »4. En outre, 

le Sacrifice eucharistique est « source et sommet de toute la vie chrétienne 

»5. 

 

16. L’Eucharistie dans la formation des candidats au sacerdoce occupe une 

place centrale, non seulement elle est le lieu où le séminariste entre en 

communion intime avec le Christ mais aussi elle édifie  et renforce les 

équipes de vie qui deviennent comme des communautés  apostoliques, mais 

aussi renforce la fraternité entre les séminaristes et toute la communauté du 

séminaire qui, chaque jour, se rassemble pour célébrer ce Sacrement. Et 

l’Eucharistie transforme la vie du séminariste et la vie de la communauté. 

Par ailleurs, comme l’enseigne le Théologien Henri de Lubac,  « l’Eglise 

fait l’Eucharistie  et l’Eucharistie fait l’Eglise », pour souligner le lien 

intrinsèque entre l’Eucharistie et l’Eglise et entre l’Eucharistie et la vie du 

chrétien. 

 

17. En mettant l’Eucharistie au centre de la formation pour cette année, c’est 

pour permettre aux séminaristes de prendre conscience que l’Eucharistie, 

prière par excellence de chaque  jour où l’on puise la force nécessaire au 

travail apostolique et à la vie spirituelle,  est nécessaire pour leur 

conformation au Christ. En effet, « En raison de la nécessaire conformation 

au Christ, « les candidats à l’ordination doivent, avant tout, être formés à 

une foi très vive dans l’Eucharistie », en vue de ce qu’ils vivront après 

l’ordination presbytérale. La participation à la célébration eucharistique 

quotidienne, qui trouve son prolongement naturel dans l’adoration 

eucharistique, imprègne la vie des séminaristes de sorte que grandisse leur 

union constante avec le Seigneur6. 

 

                                                           
4 Concile Oeucumenique Vatican II, Constitution Sacrosanctum Concilium, n. 47.  
5 Ibid. Constitution dogmatique, Lumen gentium, n. 11. 
6 Ratio Fundamentalis, n. 104.  
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18. L’Eucharistie est source de la communion fraternelle. J’aimerais rappeler 

ici les paroles du Pape François dans un discours adressé à la communauté 

du Séminaire Pontifical  Régional Flaminio « Benoit XVI » de Bologne, le 

9 décembre 2019, où il précise que le séminaire est une maison de prière, 

maison d’étude et maison de communion. Au sujet de la communion, le 

pape indique  qu’elle part  d’une base humaine d’ouverture aux autres, de 

la capacité d’écoute et du dialogue.  Et le séminariste est appelé  à assumer 

la forme de la communion presbytérale autour de l’Evêque  et sous son 

guide.  La charité pastorale du prêtre  ne peut être crédible  si elle n’est pas 

précédée et accompagnée par la fraternité, d’abord entre les séminaristes  et 

puis entre les prêtres. Une fraternité toujours plus imprégnée  de la forme 

apostolique  et enrichie des traits propres  de la diocésanité, c’est-à-dire  de 

ces caractéristiques particulières du peuple de Dieu  et de saints, 

spécialement de saints  prêtres, d’une Eglise particulière. 

 

19. L’Eucharistie quotidienne des séminaristes crée des liens plus forts non 

seulement avec le Christ mais aussi entre eux, ce qui fait  qu’ils se sentent 

comme des frères que le Seigneur appelle à une même mission. La 

communion fraternelle qu’ils sont appelé à vivre dans leurs diocèses se 

cultive déjà au séminaire, à travers les équipes de vie et dans les équipes 

diocésaines.  Un séminariste ne peut pas vivre dans l’isolement, il ne peut 

non plus  prétendre marcher et aller seul vers le Seigneur. Un séminariste 

qui vivrait en solitaire au Séminaire, qui  chercherait à vivre dans 

l’anonymat, ou qui voudrait jouer du cache-cache, soi-disant qu’il est à 

l’école du Christ, constituerait lui-même un obstacle pour sa propre 

formation et même s’il parvenait à être ordonné prêtre alors  qu’il a passé  

tout le séminaire  en nageant sous les eaux comme un sous-marin,  il serait 

un prêtre dangereux pour l’Eglise parce il mènerait une vie sans l’Eglise. 

Or le Christ lui-même a appelé les disciples et en a constitué une 

communauté des Douze et même  lorsqu’il a envoyé en mission les 72 

disciples (cf. Lc 10), il ne les a pas envoyés individuellement mais  deux  

par deux, pour  leur montrer l’importance de la communauté et de la  

fraternité pour quiconque est destiné à exercer  la mission évangélisatrice.  

Voilà pourquoi l’Eglise prévoit que tout séminariste se laisse accompagner 

par les formateurs et par un directeur spirituel que lui-même se choisit. Et 

pour qu’il fasse un discernement efficace, le séminariste doit avoir 

confiance dans ses formateurs et dans son Directeur spirituel à qui il doit 

s’ouvrir librement sans faux fuyant.  

 

20. C’est en cheminant avec les autres, en se laissant guider par l’Eglise, que 

le séminariste arrive à destination. Ici  nous rappelons un adage africain qui 

dit : « Si tu veux arriver vite, marche seul ; si tu veux arriver loin, arriver 

en sécurité, marche avec les autres ». 
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21. Chers séminaristes, sachez-le, et notez-le, notre mission spécifique comme  

formateurs n’a qu’un seul but, former et accompagner chaque séminariste 

jusqu’à son ordination presbytérale et nous voulons que vous tous, si c’est 

la volonté de Dieu, vous arriviez à cette fin qui est l’objectif primordial 

pour lequel   vos Evêques vous ont envoyés dans ce Séminaire. Mais pour 

atteindre ce but, la condition  sine qua non est de cheminer ensemble avec 

les autres, se laisser accompagner, cheminer  avec l’Eglise et être docile à 

l’Esprit Saint. Notre désir est que la fraternité  soit fortement vécue dans 

toute la communauté du séminaire, entre séminaristes, entre formateurs, 

entre religieuses, entre tous les membres du personnel œuvrant dans cette 

maison.  

 

Actions concrètes  

 

22. Pour mieux vivre le thème annuel, voici quelques actions concrètes :  

- Chaque vendredi du mois, il est prévu la célébration de la messe dans 

les Equipes de vie.  

- Etant donné que ceux qui partagent le même pain eucharistique doivent 

partager aussi la vie, les joies et les peines, nous ferons la célébration  

communautaire des moments importants de la vie à pour les membres 

de la communauté du séminaire, à savoir les anniversaires de naissance, 

les anniversaires d’ordination sacerdotale, les anniversaire de la 

profession religieuse ainsi les fêtes patronales.  

- Faire du séminaire une communauté de frères en guise de la mise en 

application concrète de la Lettre Encyclique du Pape François Fratelli 

tutti (03 octobre 2020). Pour cela, nous aimerions que les séminaristes 

entre eux manifestent des gestes de solidarité envers ceux qui, parmi 

eux, ont connu des épreuves et  qu’ils vivent  communautairement les 

moments de joie et de peine. 

- Comme l’Eucharistie est une action de grâce et qu’elle rassemble ceux 

qui sont proches et ceux qui sont loin, conscients que le Séminaire 

accomplit sa mission grâce aux soutiens multiples,  l’intention 

particulière de la messe de chaque mercredi sera pour les bienfaiteurs 

du Séminaire.  

 

Voilà les principales  actions que nous allons mener au cours de cette année de 

formation, et même par après, pour que l’Eucharistie célébrée nous aide à rendre 

le séminaire une communauté unie et fraternelle.  
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Conclusion  

23. L’unité et la fraternité  constituent  le témoignage que le monde attend de 

l’Eglise.  L’Evangile que nous sommes invité à prêcher dans le monde 

d’aujourd’hui et plus particulièrement dans notre cher pays, c’est l’unité, et 

la fraternité entre tous les Burundais et tous ceux qui y résident. Si nous 

vivons l’unité entre nous et la fraternité,  il sera possible d’apprendre au 

monde d’aujourd’hui que la paix est possible, que la réconciliation est 

possible et que nous sommes les fils et filles du même Père. Tel est 

l’Evangile que les prêtres d’aujourd’hui doivent prêcher : la fraternité 

universelle fondée sur l’amour du Christ.  

 

24. Je ne saurais boucler mon allocution sans mentionner une bonne nouvelle 

qui nous est parvenue pendant ces derniers jours. Le Saint-Siège, par le 

biais du Dicastère pour la Culture et l’Education, a érigé canoniquement 

dans ce Grand Séminaire  l’Institut Théologique Saint Jean Paul II de 

Gitega. Cet Institut Théologique est affilié à la Faculté de Théologie de 

l’Université Pontificale Urbanienne. La spécificité de cet Institut 

Théologique est qu’elle accueillera, non seulement les séminaristes qui se 

préparent au sacerdoce, mais aussi des  personnes consacrées et des laïcs 

qui  veulent avoir un grade académique de  baccalauréat en Théologie. Dès 

cette année, nous enseignerons en nous adaptant au système 

d’enseignement de l’Institut déjà érigé.  

 

Nous confions au Seigneur cette année 2024-2025 et nous la mettons sous la 

protection maternelle de la BVM, Mère de Dieu et Reine du sacerdoce  et  nous 

implorons l’intercession  de Saint Jean Paul II, notre saint patron.  

 

Vivent l’unité et la fraternité entre les disciples du Seigneur.   

Je vous remercie.  

 

Abbé Lambert NICITERETSE 

Recteur  

 


